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Résumé L’étude des 114 cuves et couvercles disposés autour de l’église Saint-Georges de Quarré-les-Tombes a permis de 
montrer une grande uniformité typologique (principalement des exemplaires dits bourguignons-champenois), renforcée par 
une certaine cohérence pétrographique. On peut proposer que les sarcophages de cette nécropole soient issus d’un secteur de 
production assez réduit comportant plusieurs ateliers produisant les mêmes modèles standardisés dans les mêmes matériaux.
Abstract he study of 114 stone sarcophagi found around the church of Saint-Georges de Quarré-les-Tombes underlines the 
typological uniformity (especially the Bourguignon-Champenois types) that is moreover reinforced by a petrographic cohe-
rence. It can be suggested that the sarcophagi of this cemetery are from a small production of several workshops producing 
standardized models using similar materials.
Zusammenfassung Die Studie der 114 um die Kirche Saint-Georges in Quarré-les-Tombes verteilten Sarkophag-Wannen 
und Deckel hat ergeben, dass sie typologisch sehr einheitlich sind (es handelt sich hauptsächlich um Exemplare des sogenann-
ten bourguignon-champenois-Typs). Auch die petrographischen Untersuchungen bestätigen gewisse Übereinstimmungen. Es 
liegt nahe, dass die Sarkophage dieser Nekropole aus einem recht beschränkten Produktionsgebiet mit mehreren Werkstätten 
stammen, die die gleichen genormten Modelle in den gleichen Materialien herstellten.
LES SARCOPHAGES DE QUARRÉ-LES-TOMBES (YONNE) :
étude typologique et pétrographique
Stéphane Büttner*, Fabrice Henrion **
Présentation du site et de l’étude
Le site de Quarré-les-Tombes (Yonne) est connu 
aujourd’hui encore dans la littérature archéologique 
et touristique pour la centaine de sarcophages méro-
vingiens disposée autour de l’église Saint-Georges 
(ig. 1).
Dès l’extrême in du xviie siècle, Lazare- André 
Bocquillot (Bocquillot, 1724) puis Philibert-
 Bernard Moreau de Mautour, au début du xviiie siècle, 
tentent de comprendre la fonction du site et propo-
sent tour à tour qu’il puisse s’agir d’une nécropole ou 
d’un entrepôt. Leurs travaux seront le point de départ 
d’une polémique qui durera tout au long des xviiie 
et xixe siècles, encore relancée dans les années 1950 
(Lebel, 1952 ; Louis, 1952), puis en 1978 (Dela-
haye, 1978b).
La reconnaissance dans le monde érudit des sarco-
phages de Quarré ne les a pas pour autant protégés. 
Si la tradition rapporte qu’on en a découvert plus de 
deux mille (sans doute faut-il réduire cette estimation 
populaire), Bocquillot en comptait environ cinq cents 
en 1674 et deux cent vingt-six en 1718. D’après l’abbé 
Henry, les travaux de construction de deux chapelles 
de part et d’autre de la nef de l’église Saint-Georges 
en 1786 auraient entraîné la découverte de nombreux 
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sarcophages (Henry, 1860). Mais les archives que nous 
avons consultées relatives à ce chantier n’en font pas 
écho1. On compte aujourd’hui 45 cuves et 69 couver-
cles (ig. 2 et 3), l’ensemble étant considéré comme 
appartenant au type dénommé traditionnellement 
« bourguignon-champenois », bien que cette appella-
tion géographique soit largement à revoir. La sous-re-
présentation des cuves par rapport aux couvercles est 
peut-être due au fait qu’elles ont été récupérées plus 
spécialement pour faire des auges, comme à Corsaint 
(Côte-d’Or) au xviie siècle2 ou encore Arthonnay 
(Yonne) au xviiie siècle (Jamerey-Duval, 1981).
Il faut attendre la in du xixe siècle pour que soient 
engagées une approche plus ine de leur typologie et 
surtout une étude du matériau dans lequel ils sont 
taillés. Avant les travaux de l’abbé Guignot publiés 
en 1895 (Guignot, 1895), on considérait que tous 
les blocs étaient issus des carrières de Champrotard 
(calcaire oolithique), sur la commune de Coutarnoux 
(Yonne), à une trentaine de kilomètres à vol d’oiseau, 
carrières alors encore en activité et surtout célèbres 
dans la région, parce que largement sollicitées loca-
1. Archives départementales de l’Yonne, C 26.
2. Archives départementales de la Côte-d’Or, C 4761, f° 36 v° (Visite 
des feux de l’Auxois en 1658 par Guillaume Millière, maître des 
Comptes), cité par Marillier, 1963.
lement et pour des constructions lointaines. L’abbé 
Guignot a proposé que les provenances puissent être 
plus diverses : s’il a conirmé que certains sarcophages 
étaient efectivement taillés dans un calcaire oolithi-
que3, il a montré que d’autres présentaient des faciès 
3. Il semblerait que ces sarcophages, taillés dans un calcaire oolithique, 






Fig. 1. Une partie des sarcophages disposés autour de l’église (F. Henrion).
Fig. 2. Répartition en pourcentage des cuves et des couvercles 
(F. Henrion).
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Coralliens et Séquaniens, et qu’il fallait chercher les 
carrières dans la zone du récif oxfordien de l’Yonne 
en suggérant, au plus proche, les environs de Merry-
compte la dimension topo-chronologique de l’occupation funéraire, 
à moins qu’il ne s’agisse d’une autre nécropole. Mais nous manquons 
d’arguments archéologiques valides pour aller plus avant dans cette 
rélexion.
sur-Yonne (35 km), Mailly-la-Ville (37 km) et Bazar-
nes (40 km). Sa démarche et les problématiques qu’il 
soulevait alors apparaissent aujourd’hui comme nova-
trices. Mais son travail précurseur abordant la typo-
logie et la lithologie, au-delà de l’étude des décors, 
n’aura malheureusement qu’une réputation locale. On 
ne peut toutefois utiliser ces résultats aveuglément car 
non seulement l’abbé Guignot ne met pas en relation 
Fig. 3. Plan schématique de position des sarcophages (F. Henrion, d’après G.-R. Delahaye).
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l’objet étudié et l’analyse pétrographique (on ne peut 
donc associer typologie et lithologie), mais de plus, 
les descriptions lithologiques qui nous sont parvenues 
ne sont que très partielles. À la in des années 1970, 
Gilbert-Robert Delahaye a étudié et publié ces sarco-
phages (Delahaye, 1978a et 1978b), en se reposant 
toutefois sur les travaux de l’abbé Guignot pour ce 
qui est de leur détermination pétrographique et de la 
localisation des zones probables d’extraction.
Dans le cadre d’une recherche plus vaste sur la 
production et la difusion des sarcophages de pierre au 
haut Moyen Âge (Büttner, Henrion, 2001a), il nous 
est apparu que l’analyse typologique et pétrographique 
des exemplaires de Quarré était indispensable.
L’étude typologique a été réalisée selon les métho-
des que nous avons développées sur le site de l’abbaye 
Saint-Germain d’Auxerre, puis étendues à l’ensemble 
de la Bourgogne et au-delà. Il s’agit de prendre en 
compte les caractéristiques technologiques de mise en 
œuvre des sarcophages et leur morphologie calculée 
sous forme d’indices, de croiser critère technique et 
critère morphologique, et créer enin un Groupe typo-
logique (Henrion, 1998 et 2004).
L’analyse pétrographique a nécessité le prélève-
ment systématique d’échantillons sur les 114 cuves 
et couvercles conservés et présentés autour de l’église. 
Un premier classement macroscopique a été constitué 
à partir des échantillons réalisés, puis ainé par une 
étude microscopique à partir de lames minces réalisées 
sur les échantillons représentatifs des classes établies. 
L’approche pétrographique, par comparaison avec des 
faciès reconnus en carrière, permet ainsi d’identiier 
les zones potentielles d’où ont été extraits les maté-
riaux utilisés, puis d’entrevoir les réseaux d’échanges 
et de difusion, à l’image des travaux que nous avons 
déjà menés sur les sarcophages de Bierry-les-Belles-
 Fontaines (Büttner, Henrion, 2003), d’Escolives-
Sainte-Camille (Büttner, Henrion, 2001b), de Saint-
Germain-lès-Senailly (Henrion, 2003) ou encore de 
Ligny-le-Châtel (Büttner, Henrion, 2006).
Typologie des sarcophages
La grande majorité des sarcophages aujourd’hui 
préservés appartient au Groupe C de notre typologie 
(cf. annexe), dit par ailleurs bourguignon-champenois, 
caractérisé par l’emploi de la broche en passages linéai-
res, par la forme du couvercle généralement bombé 
et évidé, et par le décor des parois, des panneaux et 
du couvercle. Seule la cuve de S. 023 appartient au 
Groupe B, caractérisé par un travail de taille réalisé 
à la broche en passages alternés avec maintien ou 
non de la réserve périphérique ; les couvercles de ce 
groupe peuvent présenter une typologie variée (ig. 4, 
5 et 6). Il faut mentionner également un sarcophage 
dit naviforme (S. 114), conservé dans les réserves du 
musée d’Auxerre, découvert par un entrepreneur qui 
restaurait une maison à Quarré vers 1973 (Delahaye, 
1985)4. La cuve et le couvercle sont constitués de deux 
blocs (manifestement issus de remplois), retaillés et 
évidés ; cette mise en œuvre fait appartenir ce sarco-
phage au Groupe K. Par ailleurs, sept objets sont restés 
typologiquement indéterminés parce que l’altération 
des parois n’a pas permis d’observations sur les tech-
niques mises en œuvre. Enin, on notera que l’abbé 
Henry signale la découverte d’un sarcophage de grès 
au lieu-dit La Chagnie (Henry, 1860, p. 75).
Les sarcophages dits bourguignons-
champenois (Groupe C)
On l’a vu, c’est le groupe le mieux représenté avec 
92 % des objets conservés. L’exposition des cuves et des 
couvercles aux intempéries a entraîné une lente dispa-
rition des traces laissées par leur mise en œuvre, et il 
est ainsi di cile de donner des précisions techniques. 
Il en va de même pour les décors qui ont aujourd’hui 
presque disparu. Les relevés réalisés par l’abbé Guignot 
en 1895 (ig. 7), puis par Gilbert-Robert Delahaye en 
1978, deviennent ainsi extrêmement précieux.
D’un point de vue morphologique, on note une 
grande diversité dans la trapézoïdalité des cuves et des 
couvercles, ce qui pourrait indiquer, en comparant 
avec d’autres ensembles étudiés, une certaine variété 
d’ateliers. Ainsi, l’Indice de Trapézoïdalité varie de 
0,40 pour le S. 031 (très trapézoïdal) à 0,77 pour le 
S. 078 (légèrement trapézoïdal), avec une médiane de 
0,56. Et même si l’on sépare les objets en fonction 
de leur lithologie, on constate les mêmes écarts et la 
même diversité. Si l’on admet que la trapézoïdalité des 
sarcophages évolue avec le temps (Henrion, 2004), les 
écarts importants résultent probablement d’une longue 
période de production et donc d’utilisation (ig. 8).
Les couvercles appartiennent majoritairement 
(61 %) au type T9 (caractérisé par une section rectan-
gulaire, angles latéraux arrondis), 27 % au type T6 
(bombé) et ils sont systématiquement évidés (pour 
signaler la présence d’un évidement, on ajoute un 
4. Selon l’enquête menée par Gilbert-Robert Delahaye, le sarcophage 
reposait au fond d’une sorte de caveau maçonné fermé par une lourde dalle 
non scellée. (…) le sarcophage ne contenait absolument rien. (…) Après la 
découverte, le sarcophage fut extrait de son caveau et transporté au domicile 
de l’inventeur, à Charbuy. (Delahaye, 1985, p. 3).
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« a » au numéro du type). On notera que les types T7 
(bombé, avec légers ressauts latéraux et légère bande 
sommitale) et T8 (bombé, avec ressauts latéraux et 
bande sommitale) sont également représentés mais en 
moindre mesure (1 % pour l’un et l’autre).
Nous n’avons pas, pour les sarcophages de Quarré, 
d’indices chronologiques autres que leur typolo-
gie comparée à d’autres ensembles mieux datés. Les 
sarcophages du Groupe C apparaissent au cours de 
la seconde moitié du vie siècle et sont produits tout 
au long du siècle suivant (Bierry-les-Belles-Fontaines). 
Toutefois, la forte proportion de couvercles du type 
T9 placerait cet ensemble à l’extrême in du vie siècle 
et au viie siècle.
Fig. 4. Plan schématique typologique (F. Henrion, d’après G.-R. Delahaye).
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Le sarcophage présentant un brochage alterné 
(Groupe B)
Seule la cuve du S. 023 est conservée (ig. 9). Les 
parois sont traitées à la broche, en passages alternés, 
sans que la préparation du plan de taille soit conser-
vée. Les panneaux de tête et de pied, très érodés, ne 
semblent pas présenter de décors, uniquement le résul-
tat du ravalement à la broche. La inition de l’évide-
ment a été également réalisée à la broche, sans qu’il y 
ait eu, a priori, utilisation de la polka. La trapézoïdalité 
de la cuve est bien marquée avec un indice de 0,55 
(trapézoïdal). Bien que les sarcophages de ce groupe 
puissent apparaître dès la in du ve siècle, comme à 
Saint-Germain d’Auxerre ou à Bierry-les-Belles-Fon-
taines, les techniques utilisées pour la mise en œuvre 
et la morphologie de celui-ci militeraient pour une 
datation plein vie siècle.





Groupe B Groupe C Groupe K Indéterminés







T1 T6 T7 T8 T9 Indéterminés
Fig. 5. Graphique de répartition des Groupes typologiques 
(F. Henrion).
Fig. 6. Graphique de répartition des types de couvercle 
(F. Henrion).
Fig. 7. Sarcophages de type bourguignon-champenois 
(Groupe C). Dessins publiés par l’abbé Guignot en 1895.
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Le sarcophage naviforme taillé dans des blocs 
de remploi (Groupe K)
Ce sarcophage (S. 114) a été particulièrement 
étudié et publié par Gilbert-Robert Delahaye en 
1985 ; les analyses typologiques et les comparaisons 
qu’il proposait alors restent d’actualité et on se repor-
tera à cet article pour de plus amples informations 
(ig. 10).
On notera toutefois que les blocs remployés pro -
viennent probablement d’éléments d’architecture 
antique. La retaille, à la polka, a par endroits laissé les 
traces de la taille primitive : il s’agit d’une bretture aux 
dents larges que l’on retrouve sur de nombreux blocs 
antiques (pour prendre des exemples locaux, à Auxerre 
ou à Escolives-Sainte-Camille).
Outre la morphologie particulière, l’intérêt de cet 
exemplaire réside également dans le fait qu’il provienne 
du remploi de deux blocs qui seront ensuite accolés 
dans la fosse d’installation. Ces sarcophages dits bipar-
tites peuvent apparaître assez tôt, dès le ve siècle sur 
des sites comme Bierry-les-Belles-Fontaines (Büttner, 
Henrion, 2003), Lyon ou Vienne (Reynaud et alii, 
1979).
Nature pétrographique et provenances 
probables
À l’analyse pétrographique de ces sarcophages 
(cuves et couvercles), seuls trois types de calcaires difé-
rents ont été identiiés (ig. 11). Ces faciès correspon-
dent à certains types déjà reconnus lors des diférentes 
expertises menées sur d’autres sarcophages icaunais. 
La nomenclature des types renvoie donc aux litho-
types de référence issus de ces diférentes investigations 
(Henrion, 2003). Aucun sarcophage en grès n’a été 
identiié tel que celui découvert à la in du xixe siècle 
au lieu-dit (cf. supra).
Le calcaire blanc graveleux à débris 
de polypiers (type 4b)
C’est le faciès le plus utilisé. En lame mince, le 
microfaciès apparaît comme étant une biopelsparite 















Fig. 8. Tableau synoptique de l’Indice de Trapézoïdalité des 
sarcophages du Groupe C. Cet indice est un rapport entre la 
largeur du pied et la largeur de la tête (largeur pied/largeur tête).
Fig. 9. Le sarcophage S. 023, Groupe B (F. Henrion).
Fig. 10. Le sarcophage S. 114, Groupe K (G.-R. Delahaye).
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polypiers plus ou moins disloqués, en débris d’échi-
nodermes et de lamellibranches, ainsi que quelques 
débris algaires. Ce calcaire correspond lithologique-
ment au calcaire récifal de l’Yonne, faciès Rauracien 
(zone d’avant-récif/talus externe (Mégnien et alii, 
1970) - type Mailly-le-Château, Châtel-Censoir, 
Saint-Moré).
Le calcaire blanc oolithique, contenant parfois 
quelques entroques (type 5)
C’est l’autre faciès largement représenté. L’analyse 
microscopique montre une oosparite à oolithes conte-
nant quelques rares éléments biodétritiques recris-
tallisés (mollusques, entroques, débris de polypiers) 
Fig. 11. Plan schématique des lithologies (F. Henrion, d’après G.-R. Delahaye).
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et quelques rares foraminifères (Miliolidès). Il peut 
s’agir soit d’un calcaire bathonien (« Oolithe blanche 
de Bourgogne » - type carrières de Cry-sur-Armançon 
- Ravières - Jurassique moyen), soit d’un des faciès 
oolithiques à ciment sparitique de l’Oxfordien (faciès 
Rauracien).
Le calcaire blanc sans fossile apparent (type 2)
Ce troisième faciès ne concerne qu’un seul sarco-
phage, taillé dans des blocs de remploi, et conservé 
au musée d’Auxerre (S. 114 - groupe K). Il s’agit 
d’un calcaire blanc sans fossile apparent. L’analyse 
en microscopie montre un ciment microcristallin 
(micritique à quelques points d’amas sparitiques) et 
la présence de quelques rares fragments de coquilles 
recristallisées (Lamellibranches, Gastéropodes ?) ainsi 
que quelques débris d’algues calcaires et de polypiers 
(type 2). Il s’agit sans doute d’un des faciès typiques du 
« Calcaire de Tonnerre », faciès Séquanien (Jurassique 
supérieur : étages de l’Oxfordien supérieur - Kimmé-
ridgien inférieur).
Géologiquement, le site de Quarré-les-Tombes se 
situe à la limite entre deux terrains d’origine plutoni-
que. En efet, au nord, s’étendent des aleurements 
de gneiss, au sud des aleurements granitiques. Ces 
niveaux marquent déjà la bordure septentrionale du 
Morvan cristallin. Ce n’est qu’à proximité d’Avallon 
qu’apparaissent les premiers niveaux sédimentaires. 
Ceux-ci sont en grande partie composés des marnes 
liasiques dans lesquelles s’intercalent quelques niveaux 
gréseux et calcaires. À l’est et au nord d’Avallon, appa-
raissent enin les calcaires du Jurassique dans lesquels 
de nombreuses carrières ont été ouvertes pour l’extrac-
tion de la pierre à bâtir, mais sans doute aussi pour la 
production de sarcophages.
Ainsi, les sarcophages de Quarré-les-Tombes 
semblent issus des niveaux bathoniens, oxfordiens et 
kimméridgiens qui se situent à quelques dizaines de 
kilomètres au nord du site (ig. 12).
Les aleurement les plus proches sont ceux des 
calcaires oolithiques bathoniens. Ils forment une 
bande orientée ouest-sud-ouest/est-nord-est d’envi-
ron 5 kilomètres de large (Lorenz, 1991). Ce niveau 
a été largement sollicité pour la pierre de taille à l’ouest 
de Vézelay (en particulier dans le secteur d’Asnières-
sous-Bois). Il l’a été aussi plus au sud, dans la vallée 
du Serein, en particulier à Massangis où de nombreu-
ses carrières sont encore exploitées aujourd’hui (on 
peut associer à ce complexe d’exploitations celles de 
Champ-Rotard, à Coutarnoux, qui, traditionnelle-
ment, sont considérées comment ayant pu fournir les 
sarcophages de Quarré).
L’autre niveau géologique largement sollicité 
semble être celui du complexe récifal de l’Oxfor-
dien (Rauracien au sens large). Cette zone s’étend au 
sud des calcaires bathoniens jusqu’aux environs de 
Vermenton (Tintant, Salomon, 1964). Également 
beaucoup sollicitée pour la pierre à bâtir, elle l’a été 
aussi pour la fabrication de sarcophages comme il est 
possible de le constater sur les fronts de taille de la 
carrière de Saint-Moré. Cependant, cette carrière ne 
peut être envisagée comme la seule ayant pu fournir 
de telles productions : on considère alors que tout le 
niveau est une zone potentielle pour l’extraction de 
sarcophages.
Enin, un seul sarcophage a été extrait des niveaux 
du Kimméridgien (faciès type « Pierre de Tonnerre »). 
De nombreuses carrières ont été ouvertes dans ce 
niveau sur toute la largeur du département, et les plus 
grandes d’entre elles ont vu leur extension se prolon-
ger bien souvent de manière souterraine. Cependant, 
les exploitations les plus signiicatives, outre celles de 
la région de Courson-les-Carrières, ont été ouver-
tes à proximité des cours d’eau. On note ainsi une 
exploitation intensive sur les bords de l’Yonne et en 
particulier dans le secteur de Bailly, ou de l’Armançon 
pour les carrières de la région de Tonnerre (Loreau, 
1967).
Dans les trois cas, ces niveaux géologiques présen-
tent quelques points communs. Tout d’abord, il s’agit 
d’aleurements souvent massifs (pour l’Oxfordien) 
ou présentant des bancs plurimétriques. Ces calcaires 
sont, de plus, rarement fracturés. De fait, il est possible 
d’en extraire des blocs de grandes dimensions, en lit 
ou en délit, particulièrement adaptés à la production 
de sarcophages.
Il semble di cile d’envisager que les sarcophages 
taillés dans un calcaire oolithique puissent avoir été 
produits dans les carrières du complexe « Champ-
 Rotard » (vers Coutarnoux) et encore moins dans celles 
de la vallée de l’Armançon, compte tenu de leur isole-
ment par rapport aux voies navigables et de la lourdeur 
d’une difusion uniquement terrestre. On l’a vu, les 
mêmes faciès sont présents dans les vallées de l’Yonne 
et de la Cure, à quelques kilomètres de Quarré, et il 
en est de même pour les « Calcaires de Tonnerre » et 
les calcaires récifaux. On sait par ailleurs qu’au Moyen 
Âge, la Cure était navigable jusqu’à Sermizelles et 
peut-être même jusqu’à Saint-Père (Quantin, 1885, 
p. 485). Ainsi, cet axe a pu permettre la difusion des 
sarcophages issus de carrières ouvertes dans les trois 
508 Stéphane Büttner, Fabrice Henrion
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faciès, avec une rupture de charge entre Sermizelles et 
Saint-Père, puis un transport terrestre jusqu’à la nécro-
pole de Quarré-les-Tombes (ig. 12).
Ce schéma privilégiant le transport luvial s’ac-
corde tout à fait avec ce que l’on a pu reconnaître pour 
d’autres sites.
Conclusion
Au terme de cette étude, axée volontairement sur 
les approches typologiques et pétrographiques, et en 
intégrant les recherches antérieures, on ne peut plus 
retenir l’hypothèse d’un simple entrepôt, même si la 
façon dont on comprend aujourd’hui la production 
et la difusion des sarcophages implique qu’une nécro-
pole puisse disposer d’un stock de contenants (qu’ils 
soient d’ailleurs de pierre ou de bois), sans qu’il faille 
attendre la livraison d’un sarcophage pour inhumer un 
défunt. Il s’agit bien ici d’une nécropole, sans doute 
liée à un sanctuaire antérieur à l’église Saint-Geor-
ges, comme l’a bien montré Gilbert-Robert Delahaye 
(Delahaye, 1978a et 1978b).
Nous n’avons pas l’intégralité des sarcophages du 
site, mais le corpus disponible s’avère suisamment 
important pour prétendre à une certaine validité des 
résultats, en particulier concernant la surreprésenta-
tion des sarcophages du Groupe C (dits par ailleurs 
bourguignons-champenois) ou encore la reconnaissance 
des zones probables de production. L’analyse pétro-
graphique montre en efet la présence de deux faciès 
calcaires principaux, l’un oxfordien et l’autre oolithi-
que ; le sarcophage S. 114, en « Calcaire de Tonnerre », 
procède d’une autre logique productive puisqu’il s’agit 
de blocs d’architecture remployés et ne participe donc 
pas à l’économie de la production5.
5. Rien n’indique qu’il puisse être lié à la zone funéraire des abords de 
l’église. On peut tout à fait imaginer, d’autant plus pour ces périodes 
hautes, plusieurs petites nécropoles avant que l’une d’entre elles ne 
S’il n’est pas exclu que le calcaire oolithique pro -
vienne des niveaux bathoniens qui affleurent dans 
la vallée de la Cure, il peut correspondre également 
aux niveaux supérieurs de l’Oxfordien. À ce titre, il 
convient de rappeler ici que des nécropoles situées à 
proximité des aleurements bathoniens (Bierry-les-
Belles-Fontaines ou Saint-Germain-lès-Senailly par 
exemple) n’ont pas livré de sarcophages en calcaire 
oolithique. On peut donc se demander si les calcaires 
oolithiques décrits pour les sarcophages de Quarré-
les-Tombes proviennent des formations bathoniennes 
ou plutôt des niveaux oolithiques qui peuvent exister 
dans les calcaires oxfordiens. Ainsi, la grande unifor-
mité typologique serait renforcée par la cohérence des 
matériaux ; ce constat irait dans le sens d’un secteur de 
production assez réduit, avec plusieurs ateliers produi-
sant les mêmes modèles standardisés dans les mêmes 
matériaux durant un temps que l’on ne peut malheu-
reusement pas mesurer. En efet, aucune donnée, autre 
que typologique, ne permet de dater le fonctionne-
ment de la nécropole de Quarré, d’autant que d’autres 
types de contenants pouvaient coexister et assurer une 
continuité.
Les sarcophages que l’on peut observer aujourd’hui 
renvoient assurément à la période mérovingienne. 
Si l’on compare avec d’autres sites bien stratiiés et 
surtout mieux datés, on peut proposer un spectre 
chronologique couvrant le milieu du vie jusqu’au 
milieu du viie siècle au moins.
prenne le dessus et perdure par la présence d’un sanctuaire, selon un 
schéma aujourd’hui mieux connu (Aumard, 2005).
510 Stéphane Büttner, Fabrice Henrion
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Calcaire Polka puis égrésage et/ou
















Polka de surface. Tête et/ou
pied brochage alterné.
Polka de surface.C6
C9 Polka de surface (et piquetage
en finition ou en dégrossis ?
C7 Polka profonde.




céphalique en saillie par rapport
au fond de la cuve.
C12
Polka très profonde. (a) :
aménagement céphalique.
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C3 Brochage alterné, fin et régulier.
Brochage linéaire de biais
(smillé).
Brochage.
Massif, couvercle en bâtière, avec
ou sans ressaut au bas des
panneaux.
Cuve (en une ou plusieurs parties)
taillée dans des blocs de remploi.
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